
Le platane de  

Mimi 

Une histoire mouvementée  … 

Avec des ancêtres diffus et variés au crétacé, on le 

trouve aujourd’hui en Amérique  du Nord (Platanus 

occidentalis), en Asie mineure (P. orientalis) et 

partout sous forme d’hybrides nombreux : les études 

moléculaires montrent que P. hispanica et P. 

acerifolia sont 2 morphotypes. P. occidentalis a été 

anéanti  par l’anthracose en 1809,  P. orientalis 

persiste dans  quelques ripisylves, son milieu favori.. 

… et une belle personnalité ! 

Un des arbres les plus plantés dans le monde  et en 

France, mais très mal connu en fait. C’est l’arbre 

familier des grandes routes, de la place du village, de 

devant la maison … élégant, vigoureux, supportant des 

conduites de tailles diverses, mais aussi très sensible 

aux maladies,  portant des fleurs que personne ne voit, 

bourgeon logé dans le pétiole de ses feuilles découpées .. 

A Lamanon, il existe un très vieux platane de 300 ans peut-

être … et Mimi nous dit : « il m’évoque d’autres platanes 

qui  ont toujours  tenu dans ma vie une place importante : 

Celui de mon enfance où une balançoire fut  

installée à la plus belle branche, 

Celui de la cour d’école dont les feuilles  

bruissaient sous nos pas à l’automne, 

Celui de mon jardin, disparu, vaincu par la  

maladie : pendant des années ses branches  

s’étiraient sans fin pour nous procurer ombre  

et fraîcheur et sous lesquelles se réunissaient 

de belles tablées d’amis. 

Le platane, arbre  généreux et 

majestueux, c’est mon arbre ! » 


